
Visite du PHAKTVisite du PHAKT

 PRESENTATION

Le  PHAKT  est  un  centre  culturel  associatif  agrée  par  la  ville  de  Rennes  et  situé  au  quartier
Colombier. 
Cet espace met en lien le domaine des arts plastiques et visuels avec le territoire sur lequel il est
implanté. C'est un lieu vivant de médiation ainsi que de débat. 
Des nombreux projets y sont développés : résidences d'artistes, partenariats, ateliers de pratique,
espaces de médiation, ainsi que service éducatif. 
Le PHAKT propose un ensemble d'activités autour des arts plastiques pour sensibiliser la ville et
surtout la jeunesse à l'art contemporain, en effet, des ateliers en lien avec les programmes ainsi que
l'enseignement sont mis en place dès l'enfance pour accueillir des crèches par exemple.

Le PHAKT gravite autour de trois axes : 
– la pratique artistique, afin de développer un parcours chez l’élève,
– le travail culturel, notamment avec des puéricultrices, pour l’éveil culturel 
– la création avec programmation.

Nous avons parlé avec  Morgane Lepiné, qui est la coordinatrice des intervenants, elle regarde en
faite, si l’association fonctionne correctement. Elle dit que la fréquentation du PHAKT est variée, il y
a  autant  de  personnes  venant  du  centre  ville  que  de  la  périphérie.  Les  enfants  viennent
particulièrement des milieux aisés et des habitations a loyer modéré de la dalle Colombier. 
En rapport avec l’Éducation nationale,  Morgane Lepiné est la responsable du service éducatif. Elle
explique qu’au PHAKT, en amont avec une visite scolaire, ils peuvent créer des ateliers en rapport
avec les expositions en cours et même prêter des œuvres, les collections multiples, qui permettent
aux enfants de se confronter avec la réalité et la matérialité de l’œuvre. 
Le PHAKT aide deux résidences d’artistes au 1er degrés cette année, et grâce aux aides de l’État et
de la DRAC, les projets entamés peuvent facilement se poursuivre en 6ème. 
Le PHAKT prend position sur le fait qu’ils ne proposent pas de dossier éducatif pour les expos. Ils
estiment que tous les enseignants et donc par conséquent, les élèves, n’ont pas les mêmes besoins
selon la classe ou l’établissement.  L’enseignant  est  donc le seul  à produire quelques choses de
pédagogique. Le PHAKT est ainsi le passeur de collaboration. 



 L'EXPOSITION

L'exposition au Phakt  s'intitule  « Stream of  stories  » de l'artiste  Katia  Kameli.  C'est  une artiste
Franco-algérienne qui s'intéresse à l'inter-pénétration culturelle. Cette exposition est en partenariat
avec la biennale d'art contemporain. 

Cette exposition est une exploration du parcours des origines orientales des Fable de La Fontaine. 
Katia Kameli déconstruit le patrimoine Français des fables, et nous propose la variation numéro 5 de
son travail, sur chacune des variations, elle va plus loin dans les recherches et apporte des éléments
nouveaux.
Les Fables de la Fontaine sont un patrimoine littéraire qui a voyagé dans l'espace et le temps.
Dans  son  exposition,  Katia  Kameli,  part  des  fables  de  la  fontaine  et  s'interroge  sur  leur  trace
occidentale pour refaire le parcours de ces fables,  c'est un objet linguistique qui  a traversé des
frontières, et des époques. 
Les  fables  sont  des textes de morale,  ce sont des textes  civiques,  dans ces fables ce n'est  pas
l'homme qui transmet mais l'animal. Ces textes de morales étaient enseignés aux Princes indiens,
de plus ces morales étaient déconnectés de la religion. 
Cette exposition apporte quelque chose qui crée du lien et du sens qui amène à des contextes plus
large des fables que ceux que l'ont connaissait déjà. Nous sommes dans un lieu d'histoire, et de
transmission.

Dans cette salle d'exposition,
nous avons un rapport aux
fables, aux animaux, aux

textes, à l'arbre généalogique ,
à la vidéo, 

au volume, et à l'objet livre.
La scénographie de cette

exposition est très muséale,
elle est faite dans un espace
sombre, confiné, avec des

spots lumineux et des
projections.



Dans l'espace, l'exposition est divisé en 4 parties qui se porte sur les quatre faces des murs de la
pièce. Sur l'une des faces, il y a 3 têtes d'animaux accrochés au mur avec en dessous des livres sur
des pupitres en langages étranger comprenant du texte et des illustrations, sur une autre face il y a
4 textes sur grand format accroché au mur, sur une troisième face se trouve 2 illustrations dans
cadres avec au centre un très grand arbre généalogique en langue étrangère. Tous ces éléments
sont éclairés par des spots lumineux. 
Enfin, sur un quatrième face, une vidéo est projeté au mur sur quasiment tout son ensemble. Cette
vidéo dure 35 minutes et nous montre une comédienne qui se met dans la peau et li le journal d'un
médecin, elle récite le carnet de voyage du médecin, elle nous invite au voyage. La vidéo n'est pas
en français mais est sous-titrée. 
Il y a également trois gros poufs au centre de la pièce sur lequel on peut s'installer et sur lesquels
nous retrouvons les livres présents dans la vidéo.
A  travers  ces  différents  éléments  de  l'exposition,  on  découvre  plusieurs  langues  :  l'anglais,  le
français, le perse, et l'arabe. 


